
pour la santé qui décou lent

de sa consom ma tion. Une étude

récen te menée dans la  région de Montréal,

por tant sur la  teneur en conta mi nants

des consom ma teurs de pois sons cap tu rés

dans le fleu ve, n’a révé lé aucu ne concen -

tra tion dan ge reu se de conta mi nants

chi mi ques chez ces der niers.

La  teneur de plu sieurs conta mi nants

orga ni ques, comme les orga no chlo rés,

et inor ga ni ques, comme les  métaux, a été

mesu rée dans la chair et les orga nes des

pois sons. Une atten tion par ti cu liè re a été

por tée au mer cu re et aux biphé ny les

poly chlo rés (BPC). Le

mer cu re est pré sent

natu  rel le ment dans

l ’ e n  v i r  o n  n e m e n t .

Toute  fois,  divers pro -

duits de consom ma -

tion, les com  bus ti bles

fos si les et cer tains pro -

cé dés indus triels cons -

ti tuent d’impor tan tes

sour ces de mer cu re.

Problématique

Depuis le début du 20e siè cle, des

cen tai nes de sub stan ces toxi ques

uti li sées dans l’indus trie ou en agri cul -

ture ont conta mi né les Grands Lacs

et le Saint-Laurent. Plusieurs de ces

sub stan ces se sont accu mu lées dans les

orga nis mes  vivants, dont les pois sons.

La pêche spor ti ve est une acti vi té récréa -

ti ve très pri sée au Québec, pra ti quée par

plus de 25 % de la popu la tion. En outre,

le pois son est de plus en plus recom -

man dé dans l’ali men ta tion à cause de

ses qua li tés nutri ti ves et des béné fi ces

Dans sa forme méthy lée, le mer cu re est

nocif pour les êtres  vivants, car il affec te

leur sys tè me ner veux. Les BPC font

par tie de la  famille des orga no chlo rés

(DDT, dioxi nes et furan nes) dont les

usa ges ont été mul ti ples. La pro duc tion

des BPC est inter di te  depuis 1977 en

Amérique du Nord. Les orga no chlo rés

ont  divers  effets toxi ques : ils cau sent des

mal adies de la peau, des attein tes au foie

et aux sys tè mes immu ni tai re, ner veux et

repro duc teur, de même que des can cers.

On les soup çon ne éga le ment d’imi ter

l’action des hor mo nes et d’entraî ner des

 effets sur le sys tè me endo cri nien.

Le mer cu re et les BPC sont donc

deux toxi ques lar ge ment répan dus dans

l’en vir onnement. Leur concen tra tion

dans les pois sons cons ti tue un bon

indi ca teur de l’état de conta mi na tion

du  milieu.
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Lac Saint-Louis — îles de la Paix

Portrait de la situa tion

Depuis les  années 1970, des étu des

ont per mis de  recueillir des don nées

sur les conta mi nants pré sents dans

les pois sons du fleu ve Saint-Laurent.

Les don nées per met tent de dres ser un

por trait assez pré cis de la conta mi na tion

de quel ques espè ces de pois sons par

les toxi ques et de l’évo lu tion de cette

conta mi na tion. Depuis les  années 1970,

les étu des démon trent que la conta mi -

na tion des pois sons du fleu ve Saint-

Laurent a dimi nué consi dé ra ble ment,

même si des conta mi nants chi mi ques

y sont enco re détec tés. Dans le cas du

mer cu re, les phé no mè nes de bio ac cu mu -

la tion (accu mu la tion des toxi ques dans

les tis sus d’un orga nis me) et de bio -

am pli fi ca tion (aug men ta tion des  teneurs

en toxi ques chez les pois sons en fonc -

tion de leur posi tion dans la chaî ne

ali men tai re) se tra dui sent par une conta -

mi na tion plus forte chez les pois sons plus

âgés et les pis ci vo res comme le grand

bro chet et le doré jaune. Le mer cu re

s’accu mu le sur tout dans la chair des

pois sons, alors que les orga no chlo rés se

trou vent en concen tra tions plus éle vées

dans les tis sus gras et les orga nes

comme le foie et les gona des.

L’étude des  teneurs en BPC et en

mer cu re et de leur fluc tua tion dans

les pois sons des lacs Saint-François,

Saint-Louis et Saint-Pierre a per mis

d’illus trer l’état et l’évo lu tion de la conta -

mi na tion du fleu ve Saint-Laurent  depuis

les  années 1970. Parmi les espè ces

étu diées,  citons le doré jaune et le grand

bro chet, des pois sons pis ci vo res d’inté rêt

spor tif et le meu nier noir,  lequel sert de

Grand brochet

proie aux espè ces pis ci vo res. Ce der nier

s’ali men te d’espè ces ben thi ques et de

détri tus. Les BPC ont été ana ly sés dans

le meu nier noir  entier, et le mer cu re a

été ana ly sé dans la chair du doré jaune

et du grand bro chet.
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Mercure     

Chez le doré jaune et le grand bro chet,

les don nées mon trent que, dans l’ensem -

ble, les  teneurs moyen nes en mer cu re

 étaient infé rieu res à la direc ti ve pour

la mise en mar ché (0,5 mg/kg) de Santé

Canada (figu re 1). Toutefois, des  valeurs

moyen nes plus éle vées que la direc ti ve

ont été obs er vées dans le lac Saint-Louis

(sec teur des îles de la Paix). Des  valeurs

indi vi duel les supé rieu res à la direc ti ve

ont éga le ment été obs er vées à peu près

par tout dans les spé ci mens plus gros,

donc plus âgés. À l’excep tion des car pes

cap tu rées à Gentilly et des estur geons

noirs pris à l’île d’Orléans, les  teneurs

moyen nes en mer cu re chez tou tes les

espè ces et à tous les sites excè dent le

cri tè re de 0,057 mg/kg éta bli pour la

pro tec tion de la faune ter res tre pis ci vo re.

Par rap port aux  valeurs obs er vées

en 1976, on note une dimi nu tion du

mer cu re dans les pois sons, sauf au

lac Saint-Louis, chez le grand bro chet

(figu re 2). Les don nées mon trent que

les  efforts  visant à rédui re la conta mi -

na tion mer cu riel le de l’en vir onnement

se sont tra duits par des bais ses impor -

tan tes de cette sub stan ce dans les

pois sons. Toutefois, il sem ble que des

sour ces aient été acti ves de 1976 à 2005

dans le lac Saint-Louis (sec teur des

îles de la Paix). En 2006, des sédi ments

conta mi nés par le mer cu re ont été

enle vés près de l’exu toi re de la riviè re

Saint-Louis. Ces cor rec tifs  devraient

per met tre de rédui re les  teneurs en

mer cu re dans les pois sons. Ainsi, mal gré

la ten dan ce à la bais se, la conta mi na tion

des pois sons conti nue d’être pré oc cu -

pan te au lac Saint-Louis. Dans ce sec -

teur, on obs er ve des  teneurs en mer cu re

supé rieu res aux nor mes éta blies par

Santé Canada pour la mise en mar ché

des pro duits de la pêche.

Figure 1. Concentration moyen ne de mer cu re dans la
chair des dorés jaunes obs er vée de 1976 à
2007 dans les lacs Saint-François, Saint-Louis
et Saint-Pierre

Figure 2. Concentration moyen ne de mer cu re dans la
chair des  grands bro chets obs er vée de 1976 à
2007 dans les lacs Saint-François, Saint-Louis et
Saint-Pierre
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BPC    

En géné ral, dans le fleu ve Saint-

Laurent, les  teneurs moyen nes en BPC

dans la chair des pois sons des dif fé -

ren tes espè ces et clas ses de  tailles sont

tou tes bien infé rieu res à la direc ti ve

de 2 000 µg/kg de Santé Canada pour

la com mer cia li sa tion des pro duits de la

pêche. Toutefois, les  teneurs moyen nes

obs er vées  depuis 2004 dans les meu -

niers noirs  entiers demeu rent légè -

re ment supé rieu res au cri tè re éta bli

pour la pro tec tion de la faune ter res tre

pis ci vo re (160 µg/kg). Ces  teneurs pré -

sen tent vrai sem bla ble ment un fai ble

ris que pour cette faune.

Depuis 1976, de for tes dimi nu tions

dans les concen tra tions de BPC chez

les meu niers noirs sont obs er vées dans

les trois lacs (figu re 3). Ces dimi nu tions

mon trent que l’inter dic tion des BPC et

les  efforts en vue de leur récu pé ra tion

et de leur des truc tion ont per mis une

impor tan te réduc tion de la conta mi na -

tion du Saint-Laurent.

De 1994 à 1996, une autre étude por -

tant sur la conta mi na tion des espè ces de

pois sons cap tu rés à un site de réfé ren ce

près de Québec (Saint-Nicolas) a été

menée. Ce site, situé à l’embou chu re du

sys tè me flu vial, offre l’avan tage d’inté -

grer l’ensem ble de la conta mi na tion

en pro ve nan ce de l’amont. Là aussi,

les résul tats mon trent que les  teneurs

en conta mi nants ( métaux-tra ces, BPC,

chlo ro ben zè nes et pes ti ci des orga no -

chlo rés) sont fai bles dans la chair des

pois sons et qu’elles sont géné ra le ment

bien infé rieu res aux direc ti ves pour la

consom ma tion. Les  teneurs sont tou te -

fois beau coup plus éle vées dans des

orga nes comme le foie (figu re 4).

Figure 3. Concentration moyen ne de BPC dans les meu niers noirs  entiers
obs er vée de 1976 à 2007 dans les lacs Saint-François, Saint-Louis
et Saint-Pierre

Figure 4. Concentration moyen ne de BPC dans la chair et le foie de cinq
espè ces de pois sons cap tu rées à Saint-Nicolas de 1994 à 1996

Chair
Foie

Espèce
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Une régle men ta tion plus sévè re et

plu sieurs pro gram mes gou ver ne men taux

ont per mis de rédui re de façon impor -

tan te les  rejets de conta mi nants dans

le Saint-Laurent. En amont, dans les

Grands Lacs, des  efforts consi dé ra bles

ont éga le ment été consa crés à la

réduc tion des  rejets toxi ques et à la

dépol lu tion des sites conta mi nés.

D’autres pro gram mes contri buent à

dimi nuer les  apports de toxi ques. Par

exem ple, le plan d’action  visant le

mer cu re de la Conférence des gou ver -

neurs de la Nouvelle-Angleterre et des

pre miers minis tres de l’Est du Canada,

adop té en 1998,  devrait per met tre de

rédui re consi dé ra ble ment les  rejets

anthro pi ques de mer cu re dans l’est de

l’Amérique du Nord. La pré oc cu pa tion

rela ti ve aux conta mi nants toxi ques est

donc tou jours pré sen te, et l’on peut

espé rer main te nir la ten dan ce à la bais se

des toxi ques dans l’en vir onnement et

dans les com mu nau tés de pois sons. Il

faut tou te fois se rap pe ler que des conta -

mi nants pro ve nant de sour ces éloi gnées

peu vent attein dre le bas sin du Saint-

Laurent par voie atmos phé ri que.

MESURES-CLÉS

Les direc ti ves admi nis tra ti ves pour

la mise en mar ché des pro duits de

la pêche de Santé Canada  visent à

pro té ger la santé des consom ma -

teurs de pois sons. Pour le mer cu re,

la  teneur tolé rée est de 0,5 mg par

kilo gram me de chair et, pour les

BPC, elle est de 2 000 µg par kilo -

gram me de chair. Les cri tè res pour

la pro tec tion de la faune ter res -

tre pis ci vo re cons ti tuent d’autres

 valeurs de réfé ren ce  visant cette

fois les mam mi fè res et les  oiseaux

qui consom ment des pois sons.

Pour le mer cu re, la  teneur est de

0,057 mg par kilo gram me de chair,

et de 160 µg par kilo gram me de

chair pour les BPC. Les  teneurs

recom man dées pour la pro tec tion

de la faune sont plus bas ses que

cel les qui  visent la pro tec tion de

la santé humai ne, parce que la

consom ma tion des pois sons forme

l’essen tiel du régi me ali men tai re

des espè ces fau ni ques, alors

qu’elle ne cons ti tuent qu’une

frac tion de l’ali men ta tion nor ma le

de  l’humain.

Perspectives

Divers conta mi nants sont détec tés

dans les pois sons du Saint-Laurent.

Toutefois, seul le mer cu re mon tre des

concen tra tions dépas sant par fois les

direc ti ves pour la consom ma tion, sur -

tout chez les spé ci mens plus âgés. Le

 niveau  actuel de conta mi na tion ne doit

donc pas être négli gé. Cependant, dans

l’ensem ble, les  teneurs sont le plus

sou vent fai bles, et les don nées mon trent

qu’il n’y a pas de forte bio con cen tra -

tion des conta mi nants dans la chair des

pois sons. De plus, la ten dan ce de la

conta mi na tion est net te ment à la bais se

 depuis les  années 1970, en ce qui concer ne

notam ment le mer cu re et les BPC. On peut

donc consom mer sans dan ger les pois sons

du fleu ve Saint-Laurent, à la condi tion

de res pec ter les recom man da tions for -

mu lées par le minis tè re du Développement

dura ble, de l’Environnement et des Parcs

et par le minis tè re de la Santé et des

Services  sociaux. À cet effet,  depuis plu -

sieurs  années, ces minis tè res  publient

conjoin te ment des recom man da tions

pour la consom ma tion des pois sons

d’eau douce :

www.mddep.gouv.qc.ca/eau/guide/index.htm.
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Archipel du lac Saint-Pierre

Pêche à l’anguille, Portneuf
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Pour en  savoir plus

DE LAFON TAI NE, Y., J. GAU THIER, et C.  MÉNARD, 1999. Suivi de la
conta mi na tion chi mi que de six espè ces de pois sons à un site de réfé ren ce du fleu ve
Saint-Laurent, Environnement Canada-Région du Québec, Centre Saint-
Laurent, Montréal.

Guide de consom ma tion du pois son de pêche spor ti ve en eau douce, Ministère du
Développement durable, de l’Environnement et des Parcs et minis tè re
de la Santé et des Services  sociaux, Québec.
www.mddep.gouv.qc.ca/eau/guide/index.htm .
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la consommation du poisson de pêche sportive dans le fleuve Saint-Laurent.
Direction de la santé publique de Montréal-Centre, 602 p.

LALI BER TÉ, D., 2002. Évolution des  teneurs en mer cu re et en BPC de qua tre
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Pêche à l’anguille, Portneuf

En somme, le  niveau  actuel de

conta mi na tion par les toxi ques est

suf fi sam ment fai ble pour per met tre à

la popu la tion de se réap pro prier un

usage tra di tion nel du fleu ve, soit la

pêche et la consom ma tion de pois sons.

Cependant, un tel usage doit demeu rer

mesu ré, comp te tenu de la pré sen ce de

fai bles  teneurs de  divers conta mi nants

chi mi ques dans la chair des pois sons.

Les conta mi nants  seront pro ba ble ment

jouir dès main te nant de la consom -

ma tion des pois sons du fleu ve. Il est

donc pos si ble d’en reti rer des béné -

fi ces pour la santé grâce aux avan tages

ali men tai res recon nus décou lant de la

consom ma tion du pois son.

pré sents, mais en quan ti té décrois -

san te pen dant enco re des décen nies,

dans l’eau, les sédi ments et les com mu -

nau tés bio lo gi ques du Saint-Laurent.

Les don nées dis po ni bles indi quent

que leur pré sen ce n’inter dit pas de

Publié avec l’auto ri sa tion du minis tre de l’Environnement 
© Sa Majesté la Reine du chef du Canada, 2002 
Publié avec l’auto ri sa tion de la ministre du Développement durable, 
de l’Environnement et des Parcs du Québec 
© Gouvernement du Québec, 2002 
Édition originale 2002, mise à jour février 2010
No de cata lo gue : En4-13/2002F
ISBN 0-662-88156-7 
Dépôt légal – Bibliothèque natio na le du Canada, 2010 
Also avai la ble in English under the title : Toxic Contamination of Freshwater Fish

Programme Suivi de l’état du Saint-Laurent
Dans le cadre de la pré sen te enten te

Canada-Québec, Plan Saint-Laurent

pour un déve lop pe ment dura ble,

six par te nai res gou ver nemen taux –

Environ nement Canada, le minis tè re du

Développement dura ble, de l'Environ -

nement et des Parcs du Québec, Pêches

et Océans Canada, le minis tè re des

Ressources natu rel les et de la Faune du

Québec, l'Agence spa tia le cana dien ne

et l'Agence Parcs Canada – et Stratégies

Vous pouvez également vous adresser

au Bureau de coordination du Plan

Saint-Laurent :

1141, route de l’Église 

C. P. 10 100 

Québec (Québec)  G1V 4H5 

Tél. : 418 648-3444

Saint-Laurent, un orga nis me non gouver -

 ne men tal actif  auprès des col lectivi tés

rive rai nes, met tent leur expertise en

com mun pour ren dre comp te, à inter val les

régu liers, de l'état et de l'évo lu tion du

Saint-Laurent. Vous pou vez obte nir les

 fiches et l'infor ma tion com plé men tai re

sur le Programme Suivi de l'état du

Saint-Laurent, en visi tant le site Internet:

www.plans tlau rent.qc.ca


